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sibilités d’internement que peut offrir la Suisse. En outre, l’enquête ordonnée sur 
cet objet a démontré que les stations suisses qui se prêteraient à l’internement de 
cette catégorie de malades sont actuellement déjà si remplies qu’il sera difficile de 
loger les contingents de prisonniers français, belges, anglais et allemands qui sont 
attendus.

Il y a plus d’un mois déjà, le Département politique a avisé de la situation la 
Légation d ’Allemagne. A son regret, il a dû faire la même réponse à la Légation 
austro-hongroise, qui s’informait aussi, peu après, de la possibilité d’hospitaliser 
en Suisse des Russes séjournant dans les camps de prisonniers en Autriche-Hon- 
grie et des Autrichiens et Hongrois prisonniers en Russie.

Le Département politique regrette infiniment de devoir, aujourd’hui, donner en­
core la même réponse. Mais, vu la place fort restreinte dont disposent les stations 
pour tuberculeux, il est bien compréhensible que la Suisse n’est en mesure d’hos­
pitaliser qu’un nombre limité de malades. Ce serait surtout aller complètement à 
l’encontre du but poursuivi que de vouloir, pour donner leur place à d’au­
tres, faire évacuer les tuberculeux avant leur guérison complète ou tout au moins 
une amélioration sensible de leur état.

Dans ces conditions, il semble superflu de donner des renseignements sur les 
conditions d’internement en Suisse; toutefois, le Département politique fournira 
toujours avec plaisir toute information désirée.
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Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

Copie
L  Confidentielle Paris, 1er août 1916

L’Ambassadeur d’Italie Tittoni, auquel j ’ai fait une visite pour m’entretenir 
avec lui dans le même sens qu’avec M. C am bon1 de la reprise des négociations 
concernant le trafic de restitution, m’a dit qu’il partageait entièrement la manière 
de voir de M. Cambon. Il sait parfaitement que la Suisse n’est pas un de ces 
neutres qui s’enrichissent comme les Etats-Unis, l’Argentine ou la Norvège, mais 
que notre pays souffre profondément et se trouve dans une situation effroyable. Il 
m’a promis d’agir dans le sens de la plus extrême conciliation sur les délégués ita­
liens Ruspoli et Dell’Abadessa. Il assure que le Gouvernement italien est tout à fait 
dans cet ordre d’idées. La résistance vient en partie de certaines personnalités se­
condaires françaises, mais surtout de l’Angleterre qui est violemment et maladroi­
tement intransigeante.

1. C f.i f  201.
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M. Cambon ne m’a pas caché qu’il rencontrait dans ses bureaux la plus vive 
résistance à ses demandes qu’on tînt compte de la situation politique et économi­
que de la Suisse et qu’on lui fît toutes les concessions possibles; il a même répété 
que si cela dépendait de lui, il enverrait immédiatement à l’étranger certains chefs 
de service du Ministère qui ne sont jamais sortis de France et ne savent pas s’éle­
ver à la compréhension des nécessités des gouvernements et des peuples étrangers 
parce qu’ils n’ont jam ais vécu hors de Paris.

Tout cela est peu encourageant.

204
E 2300 Washington, Archiv-Nr. 33

Le Ministre de Suisse à Washington, P. Ritter, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

RP  nH 23 Washington, 7. August 1916

Die Verhältnisse haben es mit sich gebracht, dass meine Berichterstattung in 
letzter Zeit unzusammenhängend geworden ist. Meine Kabelnachrichten über die 
mexikanischen Wirren, die Friedensfrage, Beschlagnahme der neutralen Post, die 
schwarze Liste etc. haben die schriftlichen Rapporte stets überholt. Ich beehre 
mich daher, Ihnen heute eine kurze Zusammenfassung zu geben.

Die Lage in den Vereinigten Staaten hat sich seit Eintritt der Präsidentschafts­
kampagne merklich verändert. Fragen, welche bisher, mehr oder weniger absicht­
lich, unentschieden gelassen worden, Stimmungen, die latent geblieben waren, ha­
ben sich in den letzten zwei Monaten deutlicher formuliert und an die Oberfläche 
gedrängt. Dieser Umschlag ist zum Teil aus den Bedürfnissen des Wahlfeldzuges, 
zum Teil aber auch aus dem Verhalten der alliierten Mächte gegenüber den Verei­
nigten Staaten zu erklären.

Soweit das persönliche Interesse des Präsidenten als Faktor in Frage kommt, so 
weise ich neuerdings daraufhin , dass während des ersten Kriegsjahres und bis in 
dieses Frühjahr hinein die Meinung Wilsons dahin gegangen ist, dass seine Wie­
derwahl nur dann aussichtsreich sei, wenn er kriegerische Verwicklungen an der 
Hand habe. Wie das Land darüber dachte, war erst dann klar zu erkennen, als 
vor einigen Monaten der Kongress gezwungen wurde, sich mit den beiden Resolu­
tionen des Abgeordneten McLemore und des Senators Gore zu beschäftigen. D a­
bei stellte sich zur allgemeinen Überraschung heraus, dass das Volk durchaus 
nicht so kriegslüstern war, wie man annahm, und es musste der Kongress dieser 
Stimmung Rechnung tragen, indem er sich entschieden gegen kriegerische Ver­
wicklungen in Europa aussprach.

Die Haltung des Kongresses war bestimmend für die Haltung des Präsidenten. 
Aus einem Kriegbegehrenden wurde ein Friedensbefürworter. Er hatte klar gese­
hen, dass er mit dem Preparedness Program seine Wahlhoffnungen nicht zu för­
dern vermochte, und so versuchte er unter dem Schlagwort «Peace and Prosperi­
ty» den Feldzug anzutreten.
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